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Aspects spirituels du Paléolithique moyen en Belgique

Marcel OTTE

L’imagination est la capacité fondamentale de l’intelligence

(André Leroi-Gourhan)

Notre pays est traversé par de nombreuses traditions néandertaliennes ouvrant des 

perspectives sur tout le centre et l’ouest du continent.  Ce fait a depuis longtemps 

été observé et décrit.  Mais ces traditions ne se limitent pas à des séries de pierres 

taillées : elles s’expriment surtout à travers des « styles » qui eux-mêmes renvoient à des 

systèmes de valeurs, probablement non perçus comme tels par ceux qui les pratiquaient 

car ils s’y identifiaient (Fig. 1).  Il en va toujours ainsi dans les sociétés « sauvages » 

observées par l’ethnologue : les mentalités sont vécues par elles sous une forme spon-

tanée et en harmonie avec la nature.  Il n’est pas nécessaire pour elles de s’auto-définir 

car elles existent tout simplement selon leurs coutumes sacrées intemporelles (Lévi-

Strauss, 1962).  Mais le point de vue rétrospectif de l’historien fonctionne exactement 

en sens inverse : toutes les sensibilités assumées inconsciemment nous apparaissent 

alors avec une évidence lumineuse.  Par exemple, notre petit coin de terre en marge de 

l’immense Eurasie a concentré des populations radicalement étrangères entre elles et 

dont l’existence fut cependant d’une durée extrême, quelles qu’en furent les modalités 

de subsistance.  Les contacts se firent lointains et épisodiques mais les modes de vies, 

adaptés aux paysages pléistocènes successifs, persistèrent durant des dizaines de millé-

naires sans apparemment entrer ni en conflit ni en contact : nous pouvons les distin-

guer clairement aujourd’hui encore.  Dès le Paléolithique, la Belgique a toujours été un 

laboratoire des civilisations du passé et de leurs 

intrications (Otte, 2015a).

La difficulté avec le Paléolithique moyen consiste 

à distinguer les variations de divers ordres 

comme les activités ou l’impact des matériaux 

par opposition aux valeurs symboliques 

d’outils caractéristiques.  Cette première étape 

surmontée, les variations des choix dans les 

manières de faire sont évidentes : les mêmes 

fonctions ont été régulièrement rencontrées 

selon des formules propres aux sensibilités de 

chacune des traditions en présence (Otte, 1996, 

2015b).  Le simple fait de nous situer aux marges 

du continent a facilité la reconnaissance de ces 

distinctions car les foyers extérieurs en montrent 

moins nettement les contours : ils agissent en se 

reproduisant perpétuellement selon les mêmes 

modèles.  Inversement, la Belgique présente 

comme des caricatures de ces choix, souvent 

conçus à l’extérieur, mais comme brusquement 

superposés ici (Otte, 1997).  Symétriquement, 

l’abondance en roches et en abris naturels a 

fourni les éléments favorables aux tentatives 

Fig. 1 – Biface de Sainte-Walburge (Liège).

Le style, bien davantage que l’utilisation, témoigne d’une 

sensibilité esthétique et de valeurs partagées par les 

populations qui s’y reconnaissent, s’y identifient et s’y 

opposent aux autres (De Puydt, 1912).  Les éventuelles 

activités techniques réalisées par cet objet auraient pu l’être 

par mille autres ; toutefois, seule cette forme a possédé sa 

signification symbolique immédiatement perceptible.
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civilisatrices autonomes que nous pouvons suivre facilement par exemple en plateaux 

ou en grottes, voire pister à l’extérieur de nos frontières en terme d’excroissances, 

spécialement en France septentrionale ou en Allemagne.  Toute cette réflexion fut 

esquissée, selon moi, par la parole prémonitoire, teintée d’une exquise modestie, de 

ma professeure de Préhistoire à l’issue de ses vastes fouilles à Omal en 1941 : « Dans 

quels rapports se trouvent ces industries diverses, mais qui toutes appartiennent au 

Paléolithique moyen ?  C’est là une question qui dépasse le cadre de ce compte-rendu, 

mais elle valait d’être posée, car ces quelques descriptions, si incomplètes qu’elles 

soient, montrent combien une étude approfondie du Moustérien de Belgique pourrait 

conduire à des résultats intéressants ; c’est un travail que nous comptons entreprendre » 

(Danthine, 1943 : 187).

Accablée par ses nouvelles tâches académiques, ma patronne nouvellement nommée 

chargée de cours a finalement dû confier cette tâche ardue à son assistante, Marguerite 

Ulrix-Closset, qui en a réalisé une monumentale synthèse (1975), toujours utilisée comme 

une source inépuisable.  Cette reconnaissance de traditions moustériennes dans le 

Paléolithique moyen précédait de loin les tentatives alors menées en France ou en Europe 

centrale, où le concept même de civi-

lisations autonomes ne pouvait être 

admis de façon équivalente à ce qui 

prévalait alors pour les périodes plus 

récentes.  Les « faciès » de François 

Bordes (1953) par exemple combi-

naient des descripteurs d’activités, de 

traditions, de méthodes et d’impacts 

des matériaux.  Déjà, la notion de 

« styles techniques » implique un fonc-

tionnement symbolique car les sociétés 

contemporaines ou successives s’y 

définissent et s’y reconnaissent dans la 

manière de concevoir et de réaliser leur 

équipement ce qui revient à se justifier 

entre elles (Otte, 2000, 2004).

Toutefois, les définitions actuelles 

de traditions techniques, aussi fines 

soient-elles, sont encore très loin de 

rencontrer la véritable ambition de 

toute approche anthropologique : 

elles restent trop souvent éloignées 

d’une combinaison équilibrée entre les 

procédés, et par exemple les modes 

d’approvisionnement, les régimes 

alimentaires, les types d’habitat, les 

systèmes religieux, les principes déco-

ratifs ou tout simplement les réseaux 

d’occupation spatiale (Fig. 2 ; Otte 

et al., 2001).  Chacune de ces compo-

santes ne peut plus à mes yeux être 

considérée globalement pour tout le 

Paléolithique moyen mais devrait, au cas 

par cas, procéder par l’étroite corré-

lation entre styles et comportements, 

exactement comme ces communautés 

Fig. 2 – La variété d’activités reconnues dans un seul emplacement 

restitue un tissu d’implantations et de fonctions diverses installées

dans le paysage propre à chaque ethnie qui s’y établit (Sclayn ;

Otte et al., 2001).  Ce voile jeté sur le paysage illustre la relation

entre une pensée collective et ses modalités d’échanges avec la nature 

avec laquelle elle entretient un certain mode d’équilibre.
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ont voulu vivre et se définir au sein d’une nature en perpétuelle modification.  Il est 

curieux autant que regrettable que dans l’ensemble de l’Europe occidentale, on persiste 

encore à considérer ces 300.000 ans d’occupation comme un ensemble unique, à l’in-

verse de toute l’histoire humaine considérée dans toute autre période.  Croiser les 

modes d’alimentation aux choix des implantations, aux rituels d’inhumations et aux 

styles techniques devrait, par exemple, autant éclairer les modes de circulations externes 

que les systèmes de valeurs de toutes ces populations lentement superposées durant 

une telle immensité chronologique.  Il convient d’oublier pour un temps qu’il s’agit de 

Néandertaliens et de s’efforcer de sentir les sensibilités exprimées dans chaque geste 

fossilisé, autant porté sur la pierre, sur l’os, sur le paysage ou sur l’abri car la particularité 

de ces esprits disparus émerge sous une forme cohérente quelles qu’aient été leurs inten-

tions et leurs actions premières.  

Globaliser à l’excès rend l’ap-

proche facile mais fallacieuse car 

elle anéantit la dignité d’une civili-

sation, comme si on réduisait nos 

penseurs aux machines qu’ils utili-

sent et notre métaphysique à des 

ruines de musées (Otte, 2019).

Diverses traces de ces systèmes 

de valeurs existent pourtant dès 

qu’on cherche à les considérer 

dans le respect de leur significa-

tion spirituelle universelle.  La plus 

spectaculaire réside dans l’implan-

tation de « temples funéraires » 

en plein paysage pléistocène.  

Plusieurs grottes ont été choisies 

pour ensevelir ostensiblement les 

défunts : Spy, Goyet, Trou Magrite 

à tout le moins (Fig. 3).  Les deux 

derniers sanctuaires possèdent 

même des traces de cannibalisme 

Fig. 4 – La présence de restes osseux humains dans les grottes belges 

correspond à la valeur universelle accordée aux parties céphaliques, 

respectées au titre de fétiches (La Naulette et Sclayn).

La préférence est accordée aux éléments de la tête où se trouvent 

concentrées la personnalité, la pensée et la parole du défunt.

Fig. 3 – Les grottes sépulcrales servent de sanctuaires collectifs, permanents et spectaculaires, au Moustérien.

Elles marquent le paysage de valeurs spirituelles à vocation perpétuelle (Spy, Goyet).  La falaise trouée,

choisie comme lieu d’ensevelissement collectif, sacralise l’espace parcouru et devient ainsi

une forme de propriété aux marges des aires d’habitats des vivants qui s’y rassurent.
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(Rougier et al., 2016 ; Trinkaus, 1985) qui ne peuvent être que de nature rituelle et reli-

gieuse comme dans la majorité des pratiques à travers le monde (Guille-Escuret, 2012).  

Les dispositions de ces cavités, orientées, ouvertes sur le paysage forment comme un 

caveau perpétuel où les défunts pénètrent le mystère de la terre et des roches, selon le 

principe du retour à la mère créatrice (Eliade, 1977).  Les mandibules retrouvées isolément 

manifestent l’importance donnée aux crânes dans toutes les civilisations car ils incarnent 

la personnalité du vivant et ce vestige possède encore à la fois son esprit, sa force et sa 

présence.  C’est ainsi qu’il est conservé et exhibé au titre de trophée (Otte, 2015b) comme 

c’est le cas à Sclayn et à La Naulette (Fig. 4 ; Dupont, 1872 ; Toussaint, 1984, 2014).

Les répartitions spatiales d’activités reconstituent l’organisation du clan.  Nous l’avons tentée 

naguère à Sclayn (Fig. 5 ; Otte et al., 2001) mais cela reste très embryonnaire malgré son 

énorme potentiel sur le plan social, autant en établissant la relation entre toutes les activités 

Fig. 5 – La surface du sol de 

Sclayn couche 5 a préservé dans 

son intégralité la disposition des 

blocs ayant servi de sièges et 

les traces d’activités réparties 

aux alentours (fouilles 1988).  

Un sol abandonné contient 

les traces des coutumes et 

d’organisations propres au 

groupe qui y a séjourné, souvent 

dans l’ignorance de leurs propres 

valeurs désormais figées au sol.

Fig. 6 – Vestiges de crânes d’ours dans la 

grotte inférieure à Sclayn (Dewez, 1981).  

Cette relation spirituelle établie entre 

l’ours et l’homme paléolithique semble 

universellement partagée et fait partie des 

comportements rituels les plus fréquents, y 

compris pour les civilisations septentrionales 

actuelles (Lot-Falk, 1953).  Ces constantes 

ont frappé d’innombrables archéologues 

engagés dans des débats sans fin, car si 

les ours habitent également les grottes, 

leurs restes ne se disposent pas de cette 

façon spontanément.  Phalange d’ours 

avec traces de découpe et ocre de Goyet 

in : Germonpré & Hämäläinem, 2007.  

Quatre crânes d’Ursus spelaeus découverts 

dos-à-dos de la Grotte Rece (Roumanie ; 

Cârciumaru et al., 2012 : CD-1640).



Aspects spirituels du Paléolithique moyen en Belgique

129

internes et celles menées à l’extérieur de l’habitat, compte-tenu de la qualité des produits 

qui en proviennent ou qui y furent exportés.  Des traces de culte des ours si controversées 

apparaissent sporadiquement et restent sans doute encore considérées comme douteuses 

ou rejetées par avance en dépit de la régularité de ces découvertes en Europe et de ces 

constantes universelles dans tout l’hémisphère nord (Fig. 6 ; Lot-Falk, 1953 ; Germonpré 

et al., 2007 ; Romandini et al., 2018 ; Bodmer, 1832-1834 ; Otte, 2015b).  L’analogie entre 

l’ours dressé et la stature humaine est à l’origine de pratiques funéraires analogues à celles 

accordées à l’humanité, tout spécialement dans les sociétés néandertaliennes qui ont entre-

tenu des rapports infiniment plus intimes avec la nature que leurs successeurs modernes 

dans les mêmes régions (Otte, 2014).

L’emploi de colorant (Bonjean et al., 2015), la récolte de pierres précieuses, les dents 

rainurées manifestent autant de considérations métaphysiques que les œuvres d’art du 

Paléolithique supérieur quoique sous une modalité totalement différente.  Simplement, 

elles s’expriment par transposition de gîtes naturels vers les sites à vocation domestique 

comme c’est généralement le cas lorsque les sociétés en accord avec la nature ne cherchent 

pas à en usurper la fonction magique par sa reproduction et sa recréation graphique 

mais se limitent à en modifier le contexte (Fig. 7).  Les sociétés néandertaliennes de 

Belgique s’intégraient de façon bien plus intime et plus harmonieuse à ce qui n’était pas 

elles-mêmes que celles qui suivront lorsque la conquête fut alors autant physique que 

spirituelle par la création d’images artificielles.

Ces quelques exemples attestent la volonté d’exister selon des voies non purement techni-

ques ou alimentaires mais surtout selon des modes d’explications de soi et de ses propres 

valeurs au moyen de marqueurs chargés de symboles dans le paysage ou dans le choix des 

objets étranges « faisant images » (Leroi-Gourhan), de curiosités ramenées vers les lieux 

de séjours et de partage.  Selon nous, toutes les fouilles paléolithiques soigneusement 

menées autorisent, voire exigent, d’y saisir les composantes spirituelles aux sources de leur 

état observé aujourd’hui 

(Otte, 2018).  Aucun 

comportement humain n’a 

jamais pu échapper à l’em-

prise métaphysique propre 

à son milieu social qui lui 

a donné sa raison d’être.  

Ces systèmes de valeurs 

imprègnent donc forcé-

ment toutes les dispositions 

d’abandon au sol, les choix 

des objets rapportés ou 

transformés et leur mise en 

scène dans l’espace occupé.  

Même si cette préparation 

avait relevé de processus 

totalement inconscients de 

la part de leurs auteurs, 

notre responsabilité, elle, 

se trouve engagée dans leur 

décryptage.  Les menta-

lités affectant les cher-

cheurs contemporains, très 

souvent orientées vers l’hy-

pothèse d’une absence de 

telles considérations accor-

dées aux Néandertaliens, 

Fig. 7 – Les colorants, les pierres chatoyantes et les dents incisées manifestent le goût 

marqué des Néandertaliens pour les objets étranges, rapportés au site comme pour 

en récupérer la puissance en modifiant leur contexte original ou en les marquant 

d’indices qui les distinguent de leur destin normal (comparaisons : Bodmer,

1832-1834).  Chez les Néandertaliens, les arts sont une affaire de transposition de 

contexte, pas encore de création de formes analogiques (Otte, 2015b).
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constituent le seul véritable obstacle à leur reconnaissance actuelle.  L’archéologue croit 

déjà savoir que la spiritualité néandertalienne ne peut pas exister et donc ne la trouve 

pas car il se refuse à la chercher.  Tout comme on traque aujourd’hui les fragments 

d’ossements humains dans les réserves de faune, ainsi faudrait-il agir en réexaminant les 

vastes collections lithiques afin d’y retrouver les objets étranges tels les fossiles, les roches 

précieuses et les objets bizarres que nous avons eu toujours tendance à déconsidérer car 

on ne s’y attendait pas, ne voulant pas les voir.  Les dispositions des plans au sol relèvent 

de la même stratégie : il s’agit de s’armer de cette prise de conscience qui consiste à 

voir ce qui s’y trouve plutôt qu’à retrouver ce que l’on croit en savoir déjà.  Cette note 

succincte a été conçue afin d’en inverser le processus.
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Résumé

Les arts et les techniques néandertaliennes s‘expriment d’abord par l’élaboration de leurs styles : 

ils s’y définissent, s’y reconnaissent et s’y opposent aux autres traditions.  Divers autres témoins 

montrent des tendances à ritualiser l’espace par des sépultures spectaculaires, la répartition des 

objets étranges et des colorants.  L’humanité néandertalienne de Belgique gagnera encore en modi-

fiant notre propre regard porté sur elle et en estimant davantage ses potentialités par une attention 

portée sur son monde spirituel comme illustré ici par quelques exemples.

Mots-clés : Belgique, Moustérien, spiritualité.

Abstract

Arts and technics during Neanderthal periods are firstly expressed by their styles, which are their 

own definition, by which they know themselves and how they distinguish themselves from other 

traditions.  Other signs show tendencies to ritualize the space by spectacular burials, strange objects 

collected and colorful materials.  The Belgian Neanderthal humanity will gain more by a closer 

look and time devoted to their specific abilities in their spiritual world as suggested here by a few 

examples.

Keywords: Belgium, Mousterian, Spirituality.
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